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Le lecteur du journal, d'hier porteur
du numéro

1,000
est invité à se présenter à nés bureaux,
place de.la Bourse, «° 3, de 0 heures du
matin à 6^heures-du soir, pour toucher la
sommetde.cent francs qui lui est dévolue
a titre de*gratification.

<! . Lyon, le 6 avril 1884.

Ees.n^' de jeudi et vendredi n'ont pas été ré-
clamés.,

Extrait de la liste de souscription ouverte par
h BATAlLLE,^0»r les grévistes d'Anzin.

« Versé par M. Griveau, ajusteur aux ate-
liers d'Oullins, par l'entremise de l'Avenir de
Lyon, 12 fr. 50 c.

Oullins, le 4 avril 1884.
Monsieur l'Administrateur de l'Avenir

de tyoït,
La Société d'encouragement des écoles

laïques d'Oullins vous remercie sincèrement de
la somme de 12 fr, 50 c. que vous nous avez
envoyée .

Elle remercie surtout M. Griveau qui a bien
voulu se souvenir de notre œuvre patriotique
entre toutes, puisqu'elle a pour but de prépa-
rer les enfants à devenir des hommes aptes
aux devoirs que réclame la patrie.

• Recevez, Monsieur, nos plus vives saluta-
tions.

Le Président, Ph. BRUYAS.

N» •j. Oullins, 4 avrilji884.
Reçu de M. l'Administrateur du journal

l'Avenir de Lyon la somme de douze francs
«'nquante.

Le Trésorier, BERTHET.

1^^8^'ffTnwii—mTTnTirT-nir-Tiirr.irrn IHHHM,

L'Avenir de Lyon a promis de donner
chaque jour à ses lecteurs une somme de
«"imt francs. Pour tenir ses engagements
et rester strictement dans les limites de la
toi, le Conseil d'administration avise les
lecteurs de l'Avenir de Lyon, qu'il dési-
gnera tous les jours publiquement, à six
Heures du soir, dans son local, place de la
Bourse, n« 3, sans tirage et sans calcul
d'aucune sorte, le numéro d'ordre au por-
teur duquel sera donné la somme dt cent
francs à titre de gratification.

C'est à nos lecteurs de s'en rapporter
pour cette répartition à notre entière bonne
soi.

LA FRANCE A TOSIS
La Chambre a ratifié la convention conclue

avec le bey de Tunis : le Sénat ne l'a renvoyée
a sa commission des finances que pour la voter
«es deux mains. La République française
inomphe bruyamment : « Ce n'est point sans
un orgueil légitime que l'on constatera, dans
un certain nombre d'années, la facilité surpre-
nante avec laquelle l'influence française se sera
««plantée en Tunisie. » Ce dithyrambe ne lui
suffit pas : elle le bisse : « Il serait mal com-
mode de découvrir dans l'histoire et de citer
beaucoup d'entreprises qui aient réussi d'une
•açon plus complète et plus aisée que cette
occupation si attaquée, si calomniée par l'es-
Pnt de parti. »

Quesepasse-t.il donc de si glorieux? Le
'&or français donne sa garantie aux créan-

«ers de la Régence. Ce n^est pas l'annexion,
mais ça y ressemble beaucoup. En général, les
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S fini sent par la! on a sauté une for-
mante diplomatique pour qu'elle soit complète

ou tout au moins ouverte — mais on y
arrivera. J

Le bey reste souverain ; c'est la France qui
^ sa souveraineté. C'est un roi émargeant à
otre budget. Notre commissaire spécial à
unis aura quelque chose de ces résidents que
Angleterre place à côté des grands chefs de
es positions africaines. Le chef est toujours le

a» 1 P°rte Ie Panache ou l'étendard, il t-ôneu palais ; le résident le salue le premier, mais
•e résident étant détenteur de la force re-
P esentée par la poudre et par les écus, est leVfai chai.

L'Angleterre ne se trouve pas mal de ce §
système, loin de là. II lui a mieux réussi que le i
bombardement. Etle lui doit ses colonies asia- i
tiques les plus riches d'espérances, mais le I
résident anglais rend des comptes à son gou- 1
vernement. Il est à craindre que notre haut
fonctionnaire tunisien n'en rende qu'à ses pro-
tecteurs.

Car, il ne restera du gouvernement de la
Tunisie que le bey. C'est suffisant pour justifier
les clameurs de M. Jules Ferry, «'opposant à
ce que chaque année , un contrôle ait lieu
comme en ce qui concerne l'Algérie. Par un
étrange retour des choses d'ici-bas, M. le pré-
sident du conseil a reproché aux républicains,
ennemis avérés de l'annexion de la vouloir, en
demandant tout ce qui, administrativement, la
constitue- Loin de la pensée dfi nos ministres,
de chercher à posséder cette colonie, ils ne
veuient qu'y étendre leur protectorat. Cepen-
dant M. Jules Ferry l'a appelé, ce protectorat
« une transition utile et nécessaire. » Transi-
tion P Transition entre quoi ? Si c'est une tran-
sition, M. Pelletan avait donc raison de de-
mander des garanties ; si c'est une transition, j
on compte donc changer quelque matin le pro- |
tectorat en une belle et bonne annexion ? Il 1
n'y a pas d'autre sens à donner * « cette tran-
sition utile et nécessaire. »

La Tunisie, domaine privé, royaume du bey,
n'est qu'entrebâillée au contrôle des Cham-
bres. Le favoritisme ministériel y grandira {
plus vite que l'alfa au soleil, et lorsqu'un indis-
cret — car il y en a encore quelques-uns au
Parlement — demandera raiion au ministère
de tels actes quasi scandaleux, le ministre
mettra un doigt diplomatique sur sa bouche et
priera l'interpellateur de se taire, sous peine
de laisser croire à l'Europe qui regarde, à
l'Europe qui écoute, que l'annexion est faite,
sinon proche.

Chaque [fois qu'il est question de cré»r uneN
banque si loin — et d'alimenter Cette banque
avec l'argent de la mère patrie — il faut y re-
garder a deux iois. Jusqu'alors, on se con-
tente de garantir les emprunts contractés par
le bey ; ce n'est pas la banque tunisienne, c'en f
est la raison.

Le souverain qui règne à Tunis, à l'ombre
de nos trois couleurs,n'est pas absolument d'un
commerce très honnête; la dernière guerre a
laissé voir que la fourberie était le fond du
caractère de Sa Haûtesse, Les orientaux em-
pruntent très aisément ; il leur est très dur de
rendre,par exemple.ce qu'ils ont emprunté.On
nous affirme que la Tunisie est riche et qu'elle
peut donner annuellement seize millions. Seiee
millions moins cinq millions, que représentera J
la dette annuelle de la conversion, reste à J
onze millions pour couvrir les emprunts nou- J
veaux. Mais disent les optiministes, ces em- {

f
>runts ne pourront être accordés que par une |
oi. Etle moyen de refuser un emprunt, quand

il est devenu inévitable ? Les dettes du bey
deviennent les nètres, puisque nous garantis-
sons. sa gestion. Ne serons-nous pas obligés
de combler les déficits quand, par prodigalité
ou par ruse, il en aura fait de trop grands ?

• Oui, il aura des tuteurs choisis par le minis-
tère, qui le surveilleront, le contrôleront. Ils
partiront doués des meilleures intentions, sans
songer qu'il est traître le soleil d'Orient, que
la fréquentation des pachas est funeste et que
les. consciences s'allongent démesurément à
trop respirer les parfums du sérail.

C'est à quoi songeaient les députés, que le
président du conseil traita de si haut. Il n'y a
pas là « d'esprit de parti, » c'est une question
d'amour-propre et d'honnêteté, La signature
de la France est engagée, puisque selon l'ex-
pression gouvernementale, « la France est
devenue l'unique banquier de la Tunisie. »

OCTAVE LÈBESGUE,
 o . 1—

On télégraphie de Madrid à l'agence Reu-
ter que l'éditeur d'un journal satirique et cette
ville vient d'être condamné à huit années de
réclusion, pour avoir publié une caricature
considérée comme offensante pour le roi d'Es-
pagne.

Livré à la méditation des dessinateurs de
l'Aigle, du Triboulet, et feuilles de même fari-
ne réactionnaire qui demandent, en insultant
chaque jour la République par le crayon, un
gouvernement monarchique — au nom de la
hhfrtî.

!
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LES CHAMBRES CONSULTATIVES D'AGRICULTURE

Il a été distribué à la Chambre un projet de
loi, présenté par M. Méline, au nom de
M. Jules Grévy, sur la création de chambres
consultatives d'agriculture.

Les chambres consultatives d'agriculture
présenteront au gouvernement et au conseil
général de leur département leurs vues sur
toutes les questions qui intéressent l'agriculture,

Ellts seront consultées sur la création, dans
le département, des établissements d]enseigne-
ment agricole ou vétérinaire, des stations agro-
nomiques ainsi que des foires et marchés.

Elles renseigneront le ministre sur l'état des
récoltes et la situation agricole de l'arrondis-
sement.

Elles pourront être consultées par les préfets
sur toutes les questions concernant l'agri-
culture.

Reconnues établissements d'utilité publique,
elles peuvent acquérir, recevoir, posséder et
aliéner après y avoir été dûment autorisées.

Sont électeurs et éligibles : agriculteurs,
propriétaires, usufruitiers, usagers, régisseurs,
fermiers, métayers, arboriculteurs, horticul-
teurs, pépiniéristes, jardiniers, directeurs et
professeurs d'établissements d'enseignement
agricole ou vétérinaire, etc., etc.

Il est créé au chef lieu de chaque arrondis-
sement une chambre consultative d'agriculture
composée de deux membres pour chacun des
cantons de l'arrondissement.
_—, m

NOS INFORMATIONS

— M. Magnier, directeur de l'Evénement
porte sa candidature dans le département
d'Eure-et- Loire.

— Des couronnes, venues d'Italie, ont été
déposées sur la tombe de Delescluze.

— Le bureau s'est réuni hier pour prendre
connaissance du rapport de sa sous-commis-
sion sur le nouveau mode devotation en séance
publique.

Ce nouveau système sera appliqué après les
vacances de Pâques.

— La commission de Madagascar se pro-
pose de demander au président du conse il
d'entendre divers fonctionnaires du ministère
dé la marine, ainsi que les officiers de marine
qui sont récemment revenus de Madagascar.

. Il a été décidé, en outre, qu'un sténographe
recueillerait les débats de la commission et les
dépositions du gouvernement,

— La reine Marohu a quitté Paris.

— On a célébré à Sain! -Thomas d'Aquin le
bout de l'an de M. Louis Veuillot, le puissant
écrivain notre intime ennemi — qui rédigea
en chef l'Univers,

— L'union démocratique, après un vif débat,
s'est nettement prononcée pour qu'on ne son-
geât, pas* clore la discussion générale, sur le
recrutement avant ia prorogation.

A ses yeux, on n'aura pas le temps dft tout
dire ce qui doit être apporté à la tribune. Donc,
on reprendrait la série des discours interrom-
pus, après la rentrée, eii mai.

Le cabinet, je n'ai pas besoin de. l'ajouter,
est tout 4 fait de cet avis.

Cependant, on persiste â faire courir le bruit
qu'on ne se séparera pas avant le 10 avril,
jeudi saint.

— M. Paul Bert a l'intention de déposer une
proposition ayant pour but de supprimer le
diplôme de bachelier, pour le remplacer par
un certificat d'études universitaires.

Si c'est pour le remplacer, ce n'était pas la
peine.

— On affirme que M . Noirot, sous-secré-
taire d'Etat A la justice, va être nommé conseil-
ler-maître à. la Cour des comptes, en remplace-
ment de M, Zeppel, atteint par la limite d'âge.

— Aucune puissance n'est disposée à main-
tenir les immunités que l'alliance monétaire
latine a accordées uansitoirement à l'Italie.

Elle ne pourra dore pas renouveler son
traité pour la fabrication r ' munératrice de
ses pièces de s fr., étant donné le cours ac-
tuel des métaux, et en particulier de l'argent
fin.

— Dansl'artïcle p'emier du décret, M. Cam-
bon (Pierre-Paul) est qualifié de ministre plé'

nipotentiaire et président de la République fran«
çaise à Tunis. On a mis « président » pour
<< résident » qui est le titre officiel.

— La population de Tunis a accueilli avec
un vrai bonheur, dit la République française,
le vote de la Chambre, La colonie anglo-mal-
taise et la colonie grecque, les communautés
de plusieurs rites, ont envoyé à M. Cambon
des îélégrammes de félicitations

— Le Franc-Parleur, organe démocratique
. et socialiste, rédigé en majeure partie par des
ouvriers, sous la direction d'un ancien pros-
crit, le citoyen Comble, arrivé â son troisième
numéro, avec un plein succès, prouve cette
vérité que les ouvriers ne seront vraiment dé-
fendus que lorsqu'ils auront des tribunes à

eux.
Bonne chance au Franc-Pa-yleur.

„ : 

AVATVT HJ.A SÉANCE

On répand la nouvelle, dans les couloirs de
la Chambre.que la commission du Sénat a émis
un vœu favorable â la ; convention financière
tunisienne. ,

M. Ballue, rapporteur du budget de la
guerre, a communiqué à la sous-commission
Pénumération des économies qu'il propose sur

. le budget. Ces économies atteindraient 15 mil-
lions; elles consisteraient principalement à
substituer, pour les vivres des troupes, le sys-»
ttoe de l'entreprise au service administratif.

SEANOJB3

H. Brlsson préside.
M. Graux dépose son rapport sur la propo-

sition de loi relative aux élections municipales
de Paris, concluant à l'adoption du projet du

 Sénat.
M, Floquet présente un amendement _qui

n'est que sa première proposition votée primi-
tivement, consistant à diviser Paris en quatre
grands sectionnements.

Il demande à la Chambre de maintenir sa
première décision.

Après une réplique de M.G-zaiix, M.Slgis»
mond Lacroix déclare que lui et ses amis se
rallient à l'am* ndement FSoquet.

L'extrême gauche toute entière approuve.
M. Waldeck Rousseau, prenant la parole

au nom du Gouvernement, accepte le section-
nement sans repousser te scrutin de liste, tel
qu'il a été voté au Luxembourg. Il croit que
le système des grands sectionnements est le
plus conforme aux lois du suffrage universel.
Cette question le met dans un très grand em-
barras. Il accepte la proportionnalité avec le
sectionnement qu'il repousse avec le scrutin
d'arrondissement.

L'amendement Floquet est adopté par 334
voix contre 156.

Les autres articles cl l'ensemble du projet
sont adoptés.

On valide l'élection de M . Grout à Dieppe.
A 4 heures, la Chambre reprend la discus-

sion de la loi sur le recrutement,
M. IiOckrr;y prononce un grand discours. Il

affirme qus l'armée actuelle pourrait soutenir
une campagne avec honneur et succès. II re-
proche à M. Margaine d'avoir souhaité des
années restreintes qui deviennent facilement
des armées prétoriennes dangereuses peur la
liberté,

Les armées coloniales lui semblent inutiles,
sinon fune.tes, actuellement du moins, elles ne
paurraient qu'atirer, chez nos gouvernants,
le désir des expéditions lointaines. •

tl pense qu'il fa'H s'en tenir aux mœurs mi-
litaires existant actuellement en Europe. Le
système du service de trois ans e;t le seul ap-
plicable et répond seul aux temps et aux idées
modernes.

Il réfute ensuite la loi de 1872 comme insuf-
fisante. Il réclame l'égalité des charges mili-
taires. 11 affirme que les dispenses actuelles
doivent être supprimées, sous peine de com-
promettre le caractère national de l'armée.

M. Lockroy continue en combattant le
volontariat avec force. Il rappelle l'accueil q'ù
fut fait par les volontaires d'un an au duc de
Chartres, quand il commandait à Rouen.

La droite interrompt.
 H. Brisaon a beaucoup de peine pour réta-
blir le silence.
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M. Lcc&roy reprend son discours au milieu
d'un indescriptible tapage. Il combat le rap-
port des six ou sept millions que produit le
versement annuel de la prime du volontariat.
Cette prime sera remplacée avantageusement
par la réduction que la suppression des cinq
ans d'activité amènera au budget.

L'orateur est fatigué ; la séance est suspen-
due dix minutes.

M. Lockroy demande, en reprenant la
parole, que les sous-officiers soient rétribués
comme en Allemagne. Il demande, en outre,
que les prêtres et les instituteurs soient

soldats.
C'est par le coudoiement que les masses

s'instruiront, dit-il. L'armée ennemie dénonce
nos préparatifs ; il ne faut pas que la France
soit une caserne surprise.

M. Rivière demande à ce que la Chambre
siège dimanche.

La Chambre refuse.
La séance est levée à 6 heures 20.

___——————<5»n

LES ÉVÉNEMENTS DE DEMAIN

Les hommes qui ont fait la guerre à l'em-
pire au nom des grévistes de la Ricamarie et
d'Aubain viennent de faire ce que fit l'empire.
Ils ont fusillé — ou laissé fusiller au bord des
fosses. Le Cri du Peuple raconte ainsi les évé-
nements :

« La foule s'était portée au bord de la fosse
Renard où quelques mineurs continuent le tra-

vail.
« Plusieurs brigades de gendarmes se trou-

vaient à l'entrée.
« Rassemblements composés en grande par-

tie de femmes et d'enfants de mineurs circu-
lant, absolument pacifiques. Cependant une
première charge a lieu. J'ignore malheureuse-
ment le nom du misérable qui l'a ordonnée.
Des cris de colère partent de la foule. Des
femmes portant leurs enfants sur les bras sont
bouscu'ées ; plusieurs mineurs arrêtés, dont un
inoffensif vieillard de soixante-douze ans. D'au-
tres sont renversés et foulés aux pieds. Un
gréviste a la figure éraflée par un coup de
sabre.

« Enfin des coups de feu sont tirés. Il est im-
possible de dépeindre l'exaspération légitime
des ouvriers. Tout Denain est debout. Le bruit
de ces événements se répand comme une traî-
née de poudre. Les mineurs accourent de
toutes parts. L'émotion est immense.

« La foule envahit la chauesée. Sans faire les
sommations d'usage, des gendarmes à cheval
arrivent sur nous, sabre au clair ; des gen-
darmes à pied suivent au pas de charge, bayon-
nette croisée.

« La foule se disperse ; des femmes et des en-
fants aoulent à terre. Plusieurs sont gravement
contusionnés. »

VAgence Havas publie cette dépêche :
« Denain, 5 avril.

« Deux bataillons du 1276 sont arrivés ce
mâtin jgrâceàce déploiement de forces, le >
calme paraît régner dans le bassin d'Anrin,
Il est inexact que les gendarmes, aient fait feu
sur les grévistes comme le prétendent ces der-
niers. Les gendarmes assaillis par les grévistes
qui voulaient délivrer les prisonniers, furent
Obligés de mettre le revolver en main, dans la
précipitation de ce mouvement, un coup partit
par inadvertance, mais sans atteindre per-
sonne. »

Inutile d'insister sur le caractère officieux de
cette dépêche, et le grotesque de cette phrase:
« un coup partit par inadvertance. »

Nous attendons pour nous prononcer les
dépêches de notre correspondant spécial.

Lille, 5 avril.
Le préfet du Nord, M. Duguigny, procureur

général "à Douai, et d'autres autorités ont par-
couru aujourd'hui le bassin houiller.

Six grévistes, arrêtés hier à Denain, ont été

condamnés à des peines variant de trois mois
à quinze jours de prison.

Trois grévistes et une femme, qui ont arra-
ché hier, à Vieux Condé, un prisonnier des
mains des gendarmes, ont été arrêtés aujour-
d'hui.

 O

Le duc û'Albany

Les obsèques du duc d'Albany ont eu lieu
hier à Windsor, sans faste, sans cérémonie
pompeuse. La cour y assistait ainsi que les am-
bassadeurs étrangers. M. Wadington y figu-
rait « mais, dit le Figaro, seulement comme
représentant du Président de la République. »
Il ne pouvait, ô Figaro, être le représentant du
roi de Prusse.

Plusieurs journaux ont publié le compte
rendu des obsèques la veille. — Les fils spé-
ciaux sont une belle chose.

_____ o>

LES ODEURS DE LYON

M. Fichet a annoncé vendredi, au conseil
municipal qu'une pétition se signait dans le
quartier de la GuillotHre pour se plaindre du
mauvais état dans lequel se trouvent les égouts.
Cette situation est une conséquence de la grève
des égoutiers.

Selon la proposition faite par le conseiller de
la Guillotière, une commission de trois mem-
bres, composée de MM. Fichet, Odoux et Thé-
venet, a été chargée de visiter les égouts ; ces
deux premiers et deux employés de l'adminis-
tration sont descendus dans le grand collec-
teur.

Il faut savoir gré à nos édiles de n'avoir pas
craint de se salir en explorant ces écuries
d'Augias. Sur leur parcours, ils ont constaté
le mauvais entretien des canaux. Des détritus
sans nom, des matières organiques formaient
des dépôts atteignant, dans certains endroits,
jusqu'à quarante centimètres d'épaisseur.

Une odeur nauséabonde s'échappa't des
conduits et plus d'une fois, les explorateurs
durent receler, sous peine d'être asphyxiés.

Les plaintes des habitants de la place du
Pont, du cours Gamnetta et des rues adja-
centes étaient donc bien fondées. Le rapport
très étendu que les conseillers publièrent à
cette occasion dira à qui l'on doit faire remon-
ter la responsabilité de cette situation. En at-
tendant, il faut que la municipalité fasse net-
toyer au plus vite ces infects dépotoirs et
qu'elle démontre â l'entrepreneur des égouts
qu'il est des travaux qui ne doivent jamais res-
ter en souffrance.

Ses démêlés wee ses ouvriers n'excusent pas
l'incurie de son administration, ni les maladies
que peuvent engendrer les exhalaisons délé-
tères dues à la malpropreté des conduits collée-
teurs.

On prétend que certaines maisons faisant
l'angle du cou's sont autorisées —- par tolé-
rance impéria e — à déverser leurs matières or-
ganiques directement dans les canaux. Cette
tolérance est devenue, pour elles, un droit : le
droit à l'empoisonnement des voisins. Nous ap-
pelons sur ce point l'attention du conseil de
salubrité publique, mais nos conseillers se sont
rendu compte de l'état des lieux — lieux est
ici fort bien placé — il faut espérer que leur
démarche ne sera pas va ne.
, _^» ,—i ; _

Berlin. — Il faut n'ajouter aucune foi aux
bruits d'après lesquels la présidence du con-
seil des mi nistres, après la retraite du prince
de Bismarck, serait confiée au prince impé-
rial.

Du reste, le princt i périal est trop imbu
d'idées constitutionnelles pour se prêter à des
expériences dont le seul résultat serait de lui
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assumer la responsabilité de la politique ac-
tuelle.

Rome. — Le nouveau cabinet a été ac-
cueilli, hier, d'une manière très indifférente,
L-i majorité était silencieuse, et la gauche dis-
sidente, singulièrement agressive, s'est livrée
à des interruptions fré uentes et à des rires
ironiques.

Madrid. — On mande de Madrid à l'Inde- i
pendance belge que don Carlos a ordonné aux
carlistes âa s'abstenir aux prochaines élections
pour les Cortès.
, ^B»

ÊOEOS DES THéATHM

Grand-théâtre.
Dimanche 6 avril, cinquième représentation

de la Princesse des Canaries, opéra-bouffe en
3 actes et 4 tableaux, de MM. Chirot et
Duru.

La pièce est décidément un grand succès
d'artistes, de mise en scène ; l'orchestre, sous
la direction de M. Luigini, est un des pricipaux
attraits , aussi le Grand-Théâtre lutte-t-il
victorieusement contre les derniers jours du
carême.

Théâtre des Cèlestins
Dimanche 6 avril, à une heure, matinée ex-

traordinaire, au bénéfice des machinistes, qui
se sont associés le concours de Mcs Jeanne
Andrée. Sivori, MM. A. Luigini, L. Reine,
Mercier, des Touristes lyonnais, de l'Union
gauloise et des artistes du théâtre des Cèles-
tins.

On donnera Ma Camarade , comédie en
5 actes, et un grand intermède musical.

Le soir, à sept heures i[4, Le Bossu, drame à
grand spectacle en 5 actes et 10 tableaux, de
MM. Paul Févai et Anicet Bourgeois.

 , 1 «g»_ ; .—__.

â TRAVERS MM
Distinction honorifique. — Sa Majesté

Alexandre III, empereur de Russie, vient de
conférer la grade d'officier de l'ordre de Saint-
Stanislas à M. A. Luigini.

C'est après une brillante exécution de la
Marche solennelle, dédiée par le chef d'orches-
tre du Grand-Théâtre de Lyon au czar que le
souverain a accordé au jeune maestro cette
éclatante distinction.

Nous offrons à M. Luigini nos sincères féli-
citations.

Par arrêté du ministre de l'intérieur, en date
du 31 mars 1884, M. Raux, directeur des pri-
sons du Rhône, a été élevé d'une classe, sur
place.

Nous ne pouvons qu'applaudir â la décision
qui vient de récompenser les excellents ser-
vices de ce sympathique fonctionnaire,

M. Montabert a versé, le 31 mars, à la
| caisse du Bureau de bienfaisance, de la rue
' Royale, 17, la somme de 25 fr,, provenant du

journal l'Avenir.

Nous recevons de M. Marc Guyaz, un ou-
vrage très étendu, couronné par l'Académie
des sciences, belles-lettres et arts de Lyon.

Histoire des institutions municipales de Lyon
avant if8(>.

Nous en reparlerons prochainement.

Tirage au sort des Obligations de l'Emprunt
de 1880, autorisé par la lot du 23 décembre 1879,

Le neuvième tirage au sort des obligations
de l'emprunt de 1880, de la ville de Lyon, aura
lieu à l'Hôtel-de-Ville, dans la salle des Fêtes,
le mardi 15 avril 1884, à 9 heures du matin.

Mœurs Régence. — Nous ne sommes
plus au temps où les paisibles bourgeois pou-
vaient se permettre de rosser le gutt ; aussi
hier, les nommés Bernard Christ, restaurateur
rue Basse-Verchères, 2, et Pierre Verliète,
serrurier, chemin de la Favorite, 2, ont été

arrêtés pour voies de faits sur un militaire <î„
«398 régiment de ligne.

Tapageor et têtu. — Claude Bouquerod
ouvrier tisseur, demeurant rue de Vendôme'
126, se trouvait hier soir, boulevard de là
Croix-Rousse, parfaitement ivre- Comme il n'a
pas le vin triste, il chantait gahment les char,,
tons de son répertoire, lorsque las agents l'in]
yitèrent à se taire. L'ivrogne répondit par des
insultés. Ceux-ci le prièrent alors de les sut,
vre. Bouquerod se coucha sur le sol. Les gar!
diens de la paix se virent donc obligés de l'em'
porter au poste voisin.

Accident. — La dama Patricot, concierge
quai Fulchiron, 4, glissant sur une marche'
tombait hier matin dans ks escalkrs du mari
ché de la Martinière. Relevée par les pas,
sants, elle fut conduite à la pharmacie Godard
rua Terme, où elle reçut !e<; premiers soins. '

Un faux, étudiant. — Le nommé Félis
Segay, employé, demeurant rue Mercière, 42
ayant besoin d'argent, imagina un moyen
d'en trouver. Il acheta un ouvrage de médj.
cine, d'une valeur de 370 fr , déclarant s'ap.
peler Bonnet, étudiant en médecine, et donna
une fausse adresse. Ledit ouvrage, dont il prit
au sitôt livra'so.i, était payable en plusieurs
traites, qu'it signa du nom Bonnet.

Cela fait il vendait à moitié prix les bouquins
dont il ne se souciait guère et oublia bientôt
les dates des échéances. Le marchand ne
voyant pas venir les fo ,ds se mit en quête de
son acheteur, tout à fait inconnu â l'adresse
qu'il avait donnée. Néanmoins il fut découvert
t;t remis hier entre ks mains de la justice.

Voilà un livre à bon marché qui menace de
coû'er cher.

Mort subits. — Alexandrine Pascal,
femme Buffaud, deme-rant rae de Crillon, fy
passait hier soir, vers 9 heures ip, sur la place
Tholozan, lorsqu'elle s'affaissa tout à coup,
Relevé parles passants elle fut transportée 1
la pharmacie Bouchet, place de la Comédie,
mais les soins qui lui furent prodigués ne pus,
rent la rappeller â la vie. Le docteur Imbert
constata qu'elle venait de succomber par suite
d'une hémorragie interne.

Pris suri® fait. — Balbach, épicier, rue,
Mercièire, 20, constatait que depuis quelque
temps ses provisions de vin, d'eau-de-vie et j
d'huile, renfermées dans la cave, diminuaient
assez vite. Le fait est tout naturel, car l^s pro-
visions d'une épicerie sont faites pour s'écou\
1er le plus rapidement possible, mais ce qui
navrait M. Balbach c'est que la recette ne
montait pas en proportion. Or tout est là;
dans le commerce en général : et l'épicerie
en particulier il faut savoir établir une juste
compensation entre !» chiffre de la recette et
l'écoulement des marchandises. Il se creusait
donc la cervelle pour trouver la cause de cette j
anomalie lorsque hier il entend t du bruit dam I
sa cave ; descendant aussitôt il trouve le-itomjH
me Benoit Jelon, journalier, demeurant rue:
Rachais, 13, qui à l'aide d'une fausse clef ve-'
naît faire sa provision à la source même. M,
Balbach remit entre les mains des" agents la
cause de ses soucis, et depuis lors tout est
pour le mieux dans l'épicerie de la rue Mer-
cière.

Pertes et trouvailles. — Jeanprost, gar-
dien de la paix, de service sur la place Belle-
cour, trouva hier un porte-monnaie contenant
une petite somme d'argent, et le déposa M
poste. Il était réclamé quelques instants après
par sa propriétaire, Mme Lêvi, deuieurant quai
des Brotteaux, 11.

— L«s agents de police ont ramassé hier, surf
le quai de-! Brotteaux, un panier de légumes

1

qui a été oublié après le marché.
— Mlle Joséphine Dumoutin, railleuse, de-

meurant rue St-Lazare, 5, a trouvé hier sur la
place Morand, une tabatière d'argent avec ua
nom gravé sur le couvercle. Elle l'a déposée
au bureau de police à la disposition de son p»'
priétaire.
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LA FILLE-MÈRE
PREMIÈRE PARTIE

X3ST El S

— Un autre sentiment, — reprit-il d'une
voix plus rauque, — m'attirait vers vous...
votre âge : vous devez avoir dix-sept à dix-
huit ans, n'est-ce pas ?

— Dix-sept ans et demi.
Ui C'est cela. — Or, j'ai perdu, il y a

longtemps, bien longtemps... un enfant...
une fille... gui avait alors l'âge de votre
bébé... environ cinq ousixmoi".

—• Je vous plains, monsieur — Je sais
ce que c'est que ces douleurs-là.

— Oui... vous le savez... mais le votre
est mort... Le mien... ma fille, m'a été
volée... Et j'ignore ce qu'elle est devenue.
Et je la cherche. .. et je la chercherai, tant
qu'il me restera une goutte de sang dans
les veines, tant que je me sentirai, devant
moi... un jour à vivre...

— Ma fille, — ajouta-t-il sourdement,—
doit avoir votre âge... et je -ma figure

qu'elle doit vous ressembler... si elle
existe encore.

Sa voix s'arrêta dans sa gorge dessé-
chée...

Une larme vint aux yeux d'Inès qui,
d'un mouvement instinctif, sans savoir
même ce qu'elle faisait, lui tendit sa petite
main blanche et fluette.

Au contact de cette main, il tressaillit,
secoua la tête pour en chasser quelque vi-
sion lugubre ou importune, et reprit plus
rapidement :

— Ceci vous ovplique, en dehors de
toute autre circonstance, l'intérêt que vous
m'avez inspiré, dès que je vous vis. . . Lors-
que je surpris le drame affreux dont vous
avez failli être victime ; lorsque je vous
aperçus sur votre grabat, mourante de
faim, avec votre enfant mort entre vos
bras, — moi qui ai connu toutes les dou-
leurs, subi toutes les tortures morales et
physiques, je fus pris aux entrailles par
une pit'é passionnée... et alors même que
d'autres faits... ne m'a"raient pas poussé
à me rapprocher de vous. . . je m'y serais
intéressé as*ez pour ne plus vous aban-
donner.

Inès le regarda avec un surcroît d'éton-
nement.

De quels autre; faits voulait- il donc
parler ?

M. Garros comprit riùtèrtfagation muette

de ces beaux yeux noirs fixés sur lui, car
il të hâta d'ajouter, en forme de commen-
taire :

— M. Danilow les connaît. — Je les lui
ai expliqués, pendant votre évanouisse-
ment, et je vous les expliquerai tout à
l'heure... mais, avant d*» penser à moi, —
je dois penser à vous et à lui.

II se recueillit une minute.
Ivan l'écoutait, immobile et les pau-

pières baissées, dans une attitude qui lui
était familière : — l'attitude de l'homme
habitué à poursuivre en dedans de lui
quelque vision obstinée.

Inès écoutait aussi, sans interrompre,
même pour interroger, dominée par l'é-
trangeté de la situation et le type, comme
l'accent, tout nouveau de ces deux hommes,
d'âge si différent, d'aspect encore plus
différent, qui l'un et l'autre, néanmoins,
lui paraissaient unis par une sorte de con-
fraternité indéfinissable.

— M. Danilow vient de vous dire qu'il
me prenait pour garant de la pureté de ses
intentions... que je serais en tiers entre
vous deux. — Je sais ce qu'il veut, ce qu'il
rêve.

Il veut vous sauver !
Il rêve de vous réconcilier aVec la vie.
Ce but est noble est grand.
Bien que j'aie vu M. Danilow, aujour-

d'hui, pourl» seconde fois, je le sens, je' le

sais capable d'y réussir, digns de l'entre
prendre.

Inès rougit légèrement, et regarda de
côté Ivan, qni ne la regardait pas.

— Moi a'issi, — poursuivit l'homme âgé,
— je m'étais juré de vous sauver. .. de v<4
1er sur vous. — II y avait un peu d'égoi's-
me dans mon fait, plus que dans le sien.-*
J'y apportais comme un intérêt personnel-
Vous saurez tout à l'heure lequel... Mais.-
enfin, mus par une idée analog»e, n01s

vous avons suivie tous les deux, à la sortie
de l'hospice, et, sans nous être vus, ^i en-
tendus, nous nous sommes retrouvés, à vos
côtés., nous vous avons empêchée enserrn
ble d'accomplir votre résolution de quittât
violemment la vie.

Maintenant, mademoiselle, regardez-m01j
— Je siils vieux.— J'ai cinquante-cinq an*J
La vie, une vie abominable, m'a brisé, *
plus que la marche du temps. — Ce que

vous avez souffert, — vous qui êtes encof
une enfant, pendant quelques mois, si n<8|
rible que ce soit, n'est rien, en regard de ;|
que j'ai souffert pendant plus de vingt anMj
«e vingt ans, auprès desquels les supp>lC'*|
de l'enter, s'il existait, ne seraient rien. !

Je suis arrivé à l'âge où l'on ne recorn-j
meuce pa« son existence ; où les longs &> 1
poirs ne sont pas seuls interdits ; où t^i
espoir, tout avenir, si court ou'il ïoit. r-I
plus de sens. AnTHim" Awfotrt» I
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Pau dé cheminée. — Un feu de chemi-
née sans importance, se déclarait hier, rue de
Vaùban, 65. Il a été éteint presqu'aussitôt par
le propriétaire, M. I.ambleu.

Les arrestations. — La police de notre
ville a procédé hier a«x arresrations pour va-
«abondage ou mendicité des nommés : Laurent
Lespier, ouvrier serrurier, rue Chaponnay, 34;
foanny Prion, manoeuvre, sans domicih fixe ;
Mathieu Moulins, ouvrier cordonnier, sans do-
micile ; Joséphine Faure, femme Rivier, tisseuse
demeurant rue Masséna, 29, accusée de vol.

Jean Pichot, manœuvre, demeurant rue
du Belvédère, I, trouvé rue delà Tour-du-Pin,
colportant des allumettes de contrebande, a
été écroué pour ce fait.

A l'Hôtei-Dieu. — Le nommé Saunier,
cultivateur à la Verpillière, s'est fracturé la
cuisse droite en tombant de sa hauteur le 3 cou-
rant. On l'a amené hier â l'Hôtel -Dieu.

Incendie. — Hier, vers 4 heures du soir,
un commencement d'incendie s'est déclaré dans
les caves de la maison portant le n° 44 de la
rue de la République.

Grâce aux prompts secours apportés par les
pompiers des postes voisins, ce commencement
d'incendie fut rapidement étouffé. Le comman-
dant Pitrat dirigeait lui-même les opérations.

Les dégâts purement matériels sont insigni-
fiants.

Accîâent. — Hier, vers onze heures, Mme
Margheritte, demeurant rue Chaponnay, est
tombée accides tellement à quelques pas de son
domicile, et s'est fracturé le crâne. Aussitôt
relevée par le citoyen Muller, la victime de
cet accident a été transportée à la pharmacie
Gangolf, rue Pierre Corneille, où des soins
empressés lui furent prodigués.

Achat de vivres. — Dans ta nuit du 4 au
5, des malfaiti urs se sont introduits, à l'aide
de fausses clés, dans le magasin de M. Faure,
pâtissier, rue Bourbon, 41, et y ont enlevé des
vivres, des pains de sucre et divers ustensiles i
de cuisine, plus un ballot de chaussures qui j
était déposé dans le magasin.

Après avoir opéré leur razzia, ils ont eu la j
complaisance de refermer les portés.

Collectes faites aux enterrements civils des j
citoyens Testa et Debaune, ensembles la j
somme de 5 fr. 50.

Enterrement civil de la citoyenne Fronze, j
6fr. 30. ., 

A L'IMPOSSIBLE
Actuellement : 24, Rue Bellecordtère, 24 — Lyon

Seule maison de tailleur qui puisse livrer un
COSTUME COMPLET sur mesures en j
iO heures nu prix incroyable de 30 fr.
Ouverture Jeudi 10 avril de ses vastes magasins

35, B.rt.0 Centrale, 35
Le» vêtements livrés aux clients sont irré-

proohabl8s et tous vérifiés par M. WE1GBL,
chef de coupes. — Diplôme d honneur à l'expo-
sition de Paris 1878.

Nous rappelons aux personnes atteintes de
névralgies, migraines, maux de dents maux
d'yeux, surdité, bourdonnement3,que le traite-
ment russe du D r Lcewexith&l, si réputé pour
ses guérisons nombreuses et authentiques, sa
trouve toujours à la pharmacie ROUQUET, 10,
rue Quatre-Chapoaux, Lyon ; Ledrun, k Paria,
faubourg Montmartre; Jars, k Glermont-Per- î
rand; Bouchardy à Saint-Etienne ; Hemary, à
Bourg; Vergtat, à Roanne. Pris du tràite-

. ment : 4 fr. 50. wmmm__wmm^

m P0NT:NEUF
8, place St-Nisïer, 8

Complets fantaisie ... 25 f. - 35 f.
Haute confection . 44 f. - 67 f. - 80 f.

HSH»Bissstës7itH»«^s«^^

Pharmacie Moderne de Lyon

mmiinsMiiPiï
Thé des Alpes, 70 o. au lieu de A fr 28;

Tfeé Béraud. ©0 c. au lieu de i fr. 35 ; Eau
iPHunyadi, 70 c au lien de 4 fr. 25 ; Pilules
Suisses,, i fr. 20 au lieu de £ fr. 60 i Fer

I Bravais, 4 fr. au lieu de 5 fr.; Liqueur de
j Goudron, A fr. 25 au lieu de 2 fr.; 100 cap-
j sul.es de goudron pur pour 4 fr.; Vin de qnin-
j quina, 2, 3, 4, et 4 fr. 50 le litre ; Huile de
i foie ds monte pure, 2, 2,50 et 3 fr, le litre ;
j Saliwpareille, 4 fr. Se kil.; Sirop de protoïodure
I de fer; 4 fr. le litre; Sirop antiscorbiitique,

8 fr. lé litre ; Tisane de Boohet, 0,40 o. le
paqoet pour 1 litre — Les ordonnance* sont
tarifées 40 OjO au-dessou» dos pris ordinaires,

La Pharmacie Moderne est la pics eoBEïJe et
a plus populaire de tout Lyon.
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TRIBUNE LIBRE
diamlire «ymîioalo do» to*ii«.«li»:r».

•— lia «.muni aioa »xéaùtiv« io l.-i réunion du Ï9 rn&ru, et \
la onamto» ayndij»le âes carriers tonnelier» de la vill« de j
Lyon et de la banlieue, font appel à toute la corporation !
ainsi qu'à MM. l«s négociants en vin» pour entendr»4e |
rapport des délégué.*du £9 mars, au sujet de l'entretien f
qu ils ont eu avec M le directeur des contributions indi-
rectes de la -ville de Lyon.

Dans cette réunion seront discutes les intérêts de la cor-
poration.

Pour la commission executive :
Le secrétaire, Maisormenv».

Pour la chimbre syndicale : Collet.
La réunion aura lieu dimmche, h S heure 4 précises, cher

ïlhoire, avenue de Saxe, 242.

KôiterattioTO d<es o'J.iQsxi'5>r«* •rjmdl-
cales Ironnctlses, 38, ru* Gtôiés. — Tous les
adhérents des chambres syndicales, fédérées ou non, sont
priés d'assister a une réunion générale privée des syndi- j
eats, qui aura lieu dimanche 6 avril, i. '% heures rtredsot j
in soir, au siège èe la fédération.

Ordre du jour :
1' Commission des 44, rapport' sur !* situation *« ahr,^r.a \

| corporation lyonnaise;
S* Discussion «or 1s nouvelle loi «tir le» »yndi«a4» pro- |

j fôssionnela.
NOTA. — La <«n m il fédéral espérant fut tem les adhé- j

| reat au syndicat, soucieux d» leurs di-oH,a<niisur<mt k cette ]
| réunion, le livret servira de lettre d'entrtl», j

rrallleurs do pî«rpea. — La chambre syndi- 1
i cale convoque tous ses membres h une réunion privée, di- j
i manche 6 avrf. 1334, i S heure», au sié^a social, rue A» la
I Barre, 18.

V«weine»t de la cotisation mensuel!». On reetTM i* i
| nouveaux adhérente. g

Le secrétaire, Ccrtet.

r^iquldi&tloîi. do 1» grève Barrai et 5
I <3tacogn.e. — Tous les oitoyenu détentm:» de listes I
I de souscription sont prévenus qu'il est de l«ur devoir d» I
I les Élire parvenir oâe* le citoyen Eadelon, rue Sainte- |
! Marie, 10, clos Chaumais, Croix-Ilouss», tous les jours, d» i
f midi à 2 heure» du soir, et le lundi 7 mars, a 8 heures du 3

soir, café Chapuis, boulevard de la Croix-Rousse, 159, f
au i". Urgoau».

La Commission
Nota. — Les listes blanches sont indispensables, attssi !

bien que celles recouvertes.

Société pta.Ussiïj.tlJ.ï'oplqixi» do l'Ain. — S
Les sociétaires sont informés que le b > nquet annuel aura j
lieu le dimanche S avril, à S heures, au restaurant Denis, J
cours Laf iyette, 156, près l'octroi.

Dos listes de eouscdptipn «ont déposées au restaurant |
Denis, cours Lafayétte, 156 ; ohez Mosç«»*t café, rue St*~ 1
Catherine, 1S; Jacquet, cfé, boulsvard des Brotteaux, 22; j
jeguet, pâtissier, rue Cela, 10. Klles seront closes ven- |
aredieoii 4 avril.  

Société plillai»txtJt>opa<).ue> d*« an- j
j clenaa asoua>'ve»a. - Tous les anciens militaires, of- J
j Aciers, sous-offleiers, caporaux et soldats, ayant servi dans !
j Tun dos quatre régiment est zouaves, sont in.?tan:m fl'"t 1

priés de so rendre 1» dimanche 6 avril 1$8< k 9 heure* Iras j

I
l précisas du matin. ff,»i trr, •(ifè Cn ivrriU'r/-, (8. •-, -'ele

Batte. — Urjjeno» ,
Ordre du Jour :

Vonnatlon d'une 'ociété fraternelle philanthropique.
La Commission provisoire. i

Appel aux libres poi-mours. — Le groupe j
anticlérical, la Ve ité Matérialiste, de Vaise, invite les en- i
nemis de la super -ition à" un banquet fraternel du vendredi f
Eqrtti-noxtal, le <i avril,» y«„.i 7 WI-M >f> 4» ntr. '
Le» citoyennes «1 'toyens qui oSSirént » f ira p 1-,i«...,'«mt
invités S retirer •< 1rs cartes chez le citoyen Perrin, rue |
l'Oiselière, 7, » V . . <•, et chés le citoyen Staufl'ert, rue de j
la Claire, 83. '

Prix du baaqu« : % fr. ; 1 fr. po»r lès enfanta awde-sou» \
de dix ans.

! I

Réunion publlqu» de tout© la cor-
poration, do» tisseurs, salle de l'Alcazn.r, le di-
manche 6 avril, a 9 heures du m : tin (ooaiaiisaion executive
du groupement).

Citoyennes, citoyens.
Au moment d'aboutir à l'union, nous avons rencontré un

obstacle inattendu à l'exécution de vos résol tions prises
le 23 mars 1884, en assemblée générale de tout le groupe-
ment.

Dans la situ'tion où nommes, nom âevons redoubler d'é-
rersçie, de pa sévérauce ponr f^ire triompher le pTtncipa
de la majorité; devaa l'important mandat que vous t.oua
aves donné et étant investis de votre confiance, nous n'a-
vons pu accepter les propositions qui nous nt été faîtes,
ni accorder les concussions qui nous ont été demandées.

Il n'.*pp*rtient qu'a vous de juger et de délibérer; à cet
e/ïet, vous pr»ndrei de« décisions viriles, vous vous inspi-
rerez de tous les intérêts de la corporation, vous sorgera*
que, «ans l'union, nos salaires méconnus resteront eycore
longtflmpa saus défense, vou* aurez r*ison des laux-fuyants '
qui pourraient nou3 détourner de la bonne ,out«, »n vous
débarras -aBt des personnalités encombran!.-»» qui peuvent
oti ve ilônt.nuir* à l'œuvre qu* noui* dovous tous poursuivre
jusqu'à complot achèvement : la reconstitution do la
chambre evbdicale, sous unn forme nouvelle, ayant pour
base la loi, qui lui do.ana le droit et la force.

Il nou» faut de la ooncorie, de Sa saluante; il ne faut !
ni vainqueurs, ni vaincus; il faut que la conciliation, ce [
mot dont on asus", soit un fût, II ce faut pa* qu'une mes- |
quiae qu«stioa de prior té nous divise; ni chambre syndi- !
cale pansée, ni groupement, mais une masue compacte de :
tisseurs, marchant la maia dans la main et faisant valoir j
leur reventfi<îa*ious par tou3 >os moyens possibles.

Eu conséque^ ce, nous vous couvions à une assemblée où :
vous seuls oouverdus do os délibérations, pourrez affir-
mer vos résolutions, desquell*s dépend le sort de toute la
corporation. Le fbbmeot est solennel, a chacun de nous
incombe,- la responsabilité de notre avenir. Il faut que de
cette assemblé* rassorte l'expression formelle de votre cons-
titution.

Ordre du jour :
l - Formation du bureau;
8" î.octur» d , procès-verbal;
3* Bapport de la commission exéisutivs;
4' Discussion général» sur la constitution do la corpo-

ration.
NOTA. — Tous les citoyens et citoyennes tisseurs ou si-

milaires, seront admis à la réunion.

X^'ATenlr. — Société de gymnatisqne, à l'honneur
d'informer Sfrs sociétaires qu'elle iera sa première sortie de
l'année, à St-Cvr-au-Mont-d'Or, ledima. che S avril.

itéunion au siège h 8 heures. — L'article 18 sera rigou-
reusement appliquée.

Chambra syndical© dos CUaudron-
nior» for et similaires, — La commission se
réunit tous les jeud ;s, de huit k dix heures du soir, au siège
social : quai des Cèlestins, 2.

Nota. — Elle tient un registre à la disposition des patrons
et ouvriers pour lm demandes et offres d'emp'ois.

Le Secrétaire : Brédy.

Caisse de retraite des Chauffeurs- j
MéçBtiIolens du département du i
Xtnôxae. — Réunion générale, le dimanche 6 avril, a :
trois heures précises du soir, au siège de la Société, chez j
M. Ruet : rue de la Barre, 16.

Les portes seront rigoureusement fermées à trois heures
et quart. I

Le Secrétaire : D. Méot.

Groupement des tisseurs. — La commis- j
s'en au 6" arrondissement tiendra une grinde aesembiéa i
générale le dimanche 6 avril à 9 heures da matin à l'Ai- I
cazir.

L«s; citoyennes sont priées d'v sssist*r.

Tribu lyonnaise, Société de consommation et \
de production a capital et porso-tnel variables. — Cette j
Société, foudée sur une base humanitaire «t phil»nthro-
pique_, a pour but : le bien- être vital et matériel dos classas
îïiboriauses qui, dans une association uniquement coopéra-
tive, progressive et en participation, pourront se proourer
tous les objets de conjomins tion et du production nécessaires
à l'existence, en bonne qualité et à prix réduit.

Son but est également de créer une Caisse de retraite
T ourla vieillesse, dont la répartition se a faite uniforme-
mont entre chaque sociétaire ayant droit.

La Société est fondée par action, à capital et personnel
variables; sa durée est illimitée.

L'action nominative eut de 100 francs, dont 50 seront
versés au fonds sooial par fractions de 1 f»ïc par semaine,
et 50 francs pour libérer l'action seront couverts par les
bénéfices et ne pourront, dans auèu i cas, être réclamés aux
actioaniiras.

Oetto Association, créée sous la dénomination de Tribu
lyonnaise, pouvant prend, a une grand» ejten&iou, et 1»
capital étant la pierre fondamentale de tout édifice social,
il ne sera distribué ni intérêts ni dividende.

Cette Tribu, dotée, rnp los assemblées générales, d'asl-
n.iuiotiateurs ombles et iutetli.ônu, d'un contrôla intègre
et clairvoyant, ne peut que s'adj'onlre un nombre co»,si-
dérable d'adhérents, car tout travâilie^'r est assez soucieux
de 'sou bien être et de l'avenir de s.\ famille, pour vouloir
coopérer à la prospérité de l'œuvre commune".

Parti ouvrier — Les groupes du sixième srron-
dîsseinent sont convoqués d'urgence â tire réunion prive»,
la dimanche 6 courant, à deux heures précises du soir, chez
1» ciioven Aoutaid : me Oaribaldi, 108

Ordr<j du jour : question rhunfcipala.
P.S. — Les citoyens partisans du programme d 1 p-rti

ouvrier et qui voudraient y adhérer pourront se faire ins-
crire a l'adresse iudiqués ci-desss

.Pour les groupes,
L'un des secrétaires : Payan.

S A. tous les tisseurs de la section Ool-
| bert «t Baudin, — Vu les débats qui ont surgi
| dans l'entrevue de la commission executive et •l'administra-
is tion du syndicat actuel, et qui n'oot pu aboutir an vœu d»
ï la corporation voté en assemblée générale le 23 mars,
| votre commission de section vous prie de ne pas manquer
g a votre devoir et à votre dignité de travailleurs, et de'
l vous rendre à l'assembiée gonéraV.qui aura lieu dimanche
S 6 avril, à r.llcazsr, à 9 heures du matin.

La Commission

Société des amis de la liberté. Les
j membres actifs et honoraires sont invités à "ssister * la
i réunion obligatoire qui aura lieu le samedi 5 courant, k
| 9 heures 1/4 précises, an siège de 14 Société.

Ordre du jour :
l Renouvellement du bureau.

Discussions diverses, de la plus grande importance
Le 'secrétaire, Claude GK

I Chambre syndicale des ouvriers
[ Maçons. — Tous les adhérents sont, inviiéii h une
e réunion général* privée extraordinaire lundi 7 avril, a ^epC
f heures et demie du soir au siège social : rue Vill«roi, 18
| Ordre du jour ; Discussion sur l'organisation de la cham -
i bre syndiciie, conformément à la nouvelle loi sur les syn-
t dicats professionnels.
1 Nota, — On recevra les nouveaux adhérents et les
| cotisations en retard.

Lt secrétaire : Dubayle.

| Cercle des travailleurs, rue Cuvier, 164. —
I L'administration a l'honneur de prévenir les sociétaires,
I qu'aujourd'hui dimanche 6 courant, à sept heures précises

! du soir, dernière grande soirée do famille avec le concours
i de plusieurs artistes de talent. Un chœur sera chanté par
| les enfauts du cercle, sous la direction du citoyen Cuénat.

Nous leur r ippeion» également qu'ils peuvent être
accompagnés de leurs amis.

Menuisiers ot Serruriers — La Société
d»s comp guooa et afnliés m Hi'isters ->t serruriers du De-
voir «te liberté ib 1* ville de Lyon . a l'honneur d'infirmer
WM. les patrons «t ouvris- s do-iiitea ce .orations que J»ar
siège soo a< »st actuellement chez M. l?abr», rss auraWur,

ï avenu» de Saxe, i9i.
1 Les jixtrous qui anraisnt bssoin d'ou»îler« peuvent »'y
I aireener.

Lt premier compagnon: Or:et.

A-ri* aux. libres penseurs. — Le groupe
! raiiènaiisi» *.o la morale p«si«t«e mvite tous ie.i libre»
I pbnsïïnniî à nna a«ap« frà*èri e le.

Dans uno etnseri» familière, >J. y tera trai:é de la science
f et de la vérité.
i Cette eyliilion, à laquelle sont conviés tous les hommes
I ïion'ea, se e nnera i© ve^âtedi é^uinoxiijl il avril, avenue
S de Saxa, 242.
| rtn irouvera des billets awx sdras»es suivantes ;
S Citoyens ; Filieroo, rue Vilkroi, 27.

— Noël montée Iiey. 2.
Chnvassieax, rue Sainte-Jeanne. 16.

î — Villeviell», avenue de S?xe '2J6.
— Carrôel, co-^rs L fay*tte, 79.
— Farget, tue Bugeaud, i'6.
— Mayot, avenu» de Suxe, 1*0.

Chambre lyudlosle des galooïiers
| monteun, da Lyou. — Réunion des syndics : verae—
| ment ries co isat.onw, lundi 7 avril 1SS4, h 7 heare» au &oirt
» ch6z Sl*° Toyre. rue Pierre- Coi'0»ille, 108.
S Le secrétaire-adjoint : J. Porchut.

S JL,a. 230» Société de secours mutuels
I à, la vieillesse des emolovés P.-L.'-M. vienï d8
i f*ire paraiite sa situation de caisse au 29 ifév'iar dernier.
* Sur CB compt» rfudu, nous r«murauon« eu» le capital
I i3e la Société t'Aièvs à la somme de 1,273,813 franc»
I 3 centimes.
S Foûdiieie P» mars 1872, à Lysn, un paseil résultat fait
S àsstt'èment le plus grand honneur à ceux qui dirigent lm
] Société, es doit être, pou«* chxiu membre pattioipant un
| eùr garant d'un avenir on ne peut p m prospère.
j ,

Oonoert-ToMbola — Noue «.pormoM qa'sa
i emiflert suivi 4« tombola s'organ s» notùt l» 0 tutTiB p»»-
5 chain, sali» de'l'Blysée, rue Baaee-<n.Fert'ao-Bo}tt, »s pî*-
| fit d'un» aîuvrai démocratique.
j Les «itoyennes et citoyens qui v uniraient w wesas»* #*»
| eartè» *n trouveront ani adresses suivana** :
| Gîtoyauis ; Vincmt, rue Rabelais, 53 ;

S.-sob»*, cev» de la Liberté, 8M
| — Cbavas8i»&, rue Ste-Joatifti», rft

~" Bourgooj*', route de Vienna, iM*
f -• BuissouJ ru» Garibalii,

1
 i,»;

Pemne», rue V*ndéœ«. »«9f
t.,.*v*irrièr0, avance deu >"'"'^tîr, <>x?M

-' • ^^ '"*< i*U* ki»ayriy, :H.

P'iwi;-., chemin de la Groix-Barfrtj 4»s
— '.ïuignon, rue S*b».£ti«n-Srypbe, S*;
— Baudot, cours C'iariwmagne, i;
— Oii-rnat, cours s,s,f,iyett«, tS.

I,es lots de li. tomb'-la feront, expo: es d«pui« hclt hea-
I ret »'u matin, dans le couloir de la aille de l'Elysée.
j Ouverture i3u concert h 1 heues -lia.

I Un homme de 35 ans, ex-empîoyé d* ban-
s que et clerc de notaire, demande un en ploi
S aux écritures. Hautes références,
i S'adresser à M. Dauteuil, rue Grôlée, 36,
'( au premier.
;;
 l
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T.»:B j

Coureur des Bois
Pat ©a.brî«}3 WWBMY

Tiburcio ne releva pas la réflexion de
Cuchillo.

On peut apprécier jusqu'à quel point sa
discrétion le se vit en cette occasion.

Ainsi, comme Cuchillo, comm* don Es-
tévan, Tiburcio connaissait l'existence,
l'emplacement exact du vai d'Or ; le secret
comme on le verra plus tard, n'en avait pas
été gareé par Arellanos. Mais était-ce un
concurrent bien dangereux qu'un jeune
homme sans appui, sans ressources, et à
qui il ne restait plus mêmeun cheval pour
le porter ?

« De façon, dit Cuchillo, qui, assis sur le
revers de la route , les genoux à la hauteur
du menton, jouait avec le couteau passé
dans la jarretière de sa botte, qu'à l'excep-
tion d'une hutte en bambous que vous avez
abandonnée, d'un cheval oui a crevé entre !
vos jaij*be, et du osstunvs que vfej pertes, *

Arellanos: et sa veuve ne vous ont pas laissé
d'autre h(ritasre ? j

— Riea que là mémoire de leurs bi n-
faits et la vénération de leur nom.

--. Pau -re Arelianos! je l'ai bien regretté,
hasarda imprudemment Cuchillo, que son
hypocrisie mit maladroitement hors de
garde.

— Vou~ l'avez donc connu? s'écria Ti-
burc'o; il ne m'a jamais parlé de vous.

Cuchillo sentit qu'il venait de se four-
voyer; il.se hâ'a do répondre :

« J'en .ai beaucoup .,/i.iï parler c/inme j
d'un bien digne homme e;. d'au gambusdno |
renommé .. et <;'eft biec .•!.-•.?<,;: pour que je <
le regreito, je \ • -ase. N'est-ce pas moi d'ail-
leurs qui vous •.-,! informé de sa mort, que
le hasard seul m'avait apprise ?

: Malgréle tpa naturelle dont Cuchillo fie
cette réponse, :' était porteur d'une de ces
figures teUeme t suspectes, tant de Psoup-
çons planaien. sur pa tète, que Tiburcio
jeta sur lui un r ard de défiance.

Mais, petit à peut, les idées du jeune i
homme semble : : it prendre un autre cour:?. !
Il parut pend . quelq'ie temps plongé I
dans une. méd : cion profonde, qui n'était |
que le résultat Je sa faiblesse accidentelle, i
et dont Cucaïllo, enclin aux soupçons, in- !
terpréta diffé. e qent l'orig ne.
.'bn ce morr t le cïieysi ds Cuchillo j

co'rçymenya 'de . -JriTiPr dv'-s &igBfe&*ifà4®&3- i

de terreur. Son poil se hérissait, et il se
S rapprocha de son maître comme pour cher-

cher protection près de lui. L'heure appro- i
chair, où le désert assombri allait se parer )
de toute sa majesté nocturne. Déjà les cha- j

. cals hurlaient au loin, quand tout à c»up j
une note rauque, saccadée, leur imposa si- j
lence :

c'était la voix du lion d'Amérique.
« Ecoufez! » dit Cuchillo.
Un hurlement plus aigu retentit d'un *

autre côté. I
 « C'e&t un puma et un jaguar qui se dis- 1
mitent le corps de votre cheval, ami Ti- j
oiircio, et le vaincu pourrait bien essayer
de se dédommager sur l'un de nous. Je n'ai
que ma carabine et vous n'avez pas d'ar- j
mes.

— J'ai mon poignard»

— Ça ne suffit pis. Montez en croupe j
derrière m©; , «t patrons. »

Tiburcio suivi- ce conseil, eu ajournant j
ses soupçons devant le danger commun; et. j
maigre sa double charge, le cheval de Cu- !
chillo s'éloigna rapidement, tandis que les \
grortdeiaents des deux féroces habitants du \
désert, prè'-flà se déchirer pour leur proie, j
oëveaair-n* phm sonores et p'ws prolon- \
gês.

'»«W|B(T.-ïi «J»k-,wfT.sv-;

i

CHAPITRE IV

| LA COUCHÉE DANS LES BOIS

Pendant longtemps encore l'écho ap-
porta aux oreilles des deux cavaliers de for-
midables rugissements mêlés aux hurle-
ments plaintifs des chacals. Ces animaux
voraces n'abandonnaient qu'à regret la
proie que se disputaient les deux rois des
forêts d'Amérique. Bientôt un bruit d'une
autre nature prouva l'intervention humaine
dans cette scène du désert. En effet, les
hnrieasents cessèrent tout à coup.

« C'est un coup de carabine, dit Tibur-
cio ; qui peut s'amuser à chasser dans ces
solitudes ?

-— Quelqu'un de ces chasseurs améri-
cain? sans doute, que nous voyon" de temps
en t.u.ups venir à Arispe vendre leurs pro-
vision, de peaux de loutre ou d» castor, et
qui se soucient d'un jaguar ou d'un puma
comme d'un chacal. »

î- ; n ne troublait plus maintenant le
calme imposant de la nuit. Les étoiles
brillaient au ciel, et à peine une brise plus
fraîche faisait-elle entendre un léger nua"-
rèi.rje dans les taillis de bois de fer.

(A fuivre)' GAMIRL FERRY
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SPECTACLES DU G AVRIL

Grand-Théâtre. — 8 h. Ir4. La Princesse
des Canaries, opéra-bouffe en 3 actes.

Gélestins. — Matinée au bén^fic« des ma-
chinistes. Le soir, Le Bossu, drame en 5 actes
et 10 tableaux, par MM. Paul Féval et Anicet
Bourgeois.

Théâtre des Variétés. — Aujourd'hui di-
manche 6 avril, le théâtre des Variétés don-
nera à 8 heures du soir, une grande représen-
tation populaire.

Le spectacle se composera de deux pièces '
importantes qui depuis longtemps n'ont pas
été jouées à Lyon et qui obtiennent toujours un :

i

ssa8sa$£roimffîitaxiflgHH07iaiBi»e&TOKra^

succès bien légitime ; ce sont le Chapeau do j
paille d'Italie, vaudeville en 5 actes, et les qua-
tre sergents de la Rochelle, drame en 6 actes.

Enfants de la Gaîté (salle Fredouillère).
— Dimanche 6 avril , â 5 heures préci-
ses, grand concert suivi de bal à 8 heures,
avec le concours de nombreux artistes.

Lundi 7 avril, à 8 heures du soir, grande soi-
rée au bénéfice d'un sociétaire malade.

Entre la première et la seconde partie, Cau-
serie intime par M. H. Wengenroth, du journal
l'Alsacien-Lorrain, de Paris.

Titre : le vrai patriotisme.
Casino de Vaise. — Aujourd'hui diman-

che, 6 avril, concert à 4 heures. Bal à 8 heures.
Après le concert, Tombola.
Kiosque de Bellecour. — Musique mili-

taire de 4 heures à 5 heures.

Place Morand. — Musique du 140e régi-
ment d'infanterie, de 4 à 5 heures.

PROGRAMME

Allegro militaire, Gurtner. L'Etoile du Nord,
Meyerbeer. Les Cloches de Corneville, Plan-
quette. Lucie de Lamermoor, Donizetti. Polka,
Sauvan.
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